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Une intéressante découverte: 

Un crocodilien fossile 
DANS LES CARRIERES D'HAUDAINVILLE 

Le 6 juin 1962. dcms le front de toi/le des carrières d'Hart· 
dainville, près de V erd1111 . des ouvriers ont mis à jour les restes 
d'un crocodilien fossile du Jurassique supérieur. Seule une partie 
du maxillaire inférieur a pu être scwuêe du broyeur. 

Nous rf'merrions très cordialement le personnel des Fours 
à chaux de rwus avoir permi.1 de photographier. de palper et de 
prélerer mime quelques parties caractéristiques. dans le but de 
les envoyPr à Paris pour identification. 
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Nous neus sommes adrPs.<és à une spécialiste. directrice de la 
Circonscription préhistorique Paris-1\'ord. Mm' Basse de Ménorval, 
qui connaît bien la rép,ion pour y être venue prospecter. Elle se 
propose de donner à la Société Géologique de France, un article 
technique sur cet échantillon. unique•, -'emble-t-il, dans la région. 
Pour notre bulletin. elle nous a fait le grand honneur d'écrire le 
condensé suir·ant. qui donnl' avec une précision scientifique la 
"carte d'identité" du Sténéosanre d'llaudainville. 
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Gisement : Carrière d'Haudainville (canton de Verdun, Meu­
se), lieudi t Les Fours à Chaux, à 60 rn environ au-dessous du 
niveau actuel du sol, en ce lieu, c'est-à-dire dans le Rauracien 
supérieur, non loin de la limite du Rauracien et du Séquanien, 
deux des subdivisions du Jurassique supérieur, qui dans la 
Meuse sont de faciès récifaux, subrécifaux ou littoraux. 

Etude paléontologique : Portion symphysaire avec début des 
branches mandibulaires et un fragment de l'un des articulaires 
d'une mandibule de Reptile Crocodilien (longueur : 1,15 rn, 
écart mandibulaire : 0,40 rn envi!·on, section de la branche man­
dibulaire: 0,10 rn environ). Ce Crocodilien fossile appartient 
au groupe des Mésosuchiens, à la famille des Teleosaurldae, au 
genre Steneosaurus et, parmi la douzaine d'espèces que com­
porte ce genre, très probablement à l'espèce obtusidens Andrews. 

Environ une dem1-douzaine de dents coniques, trapues, sont 
bien conservées sur chaque demi-mandibule; les alvéoles, oblon­
gues, larges et profondes, sont presque contiguës. 

En ce c;ui concerne la forme des dents, le genre Steneo­
saurus est défini par les deux crêtes saillantes longitudinales, 
mais surtout par le caractère moins élancé des dents que dans 
le genre voisin Teleosaurus, où elles sont en outre recourbées 
en dehors. Par le caractère massif des dents à longues racines 
portées par des mâchoires particulièrement pUissantes, à alvéo­
les larges et pmfondes, par la réduction des crêtes en question 
ci-dessus l'espèce obtusidens se situe à la lim1te du genre 
S teneosaurus, s 'éloignant donc beaucoup du Teleosaurus. 

Pour être absolument certaine, l'attribution à l'espèce obtu­
sidens devrait être corroborée par l'examen du crâne (essentiel­
lement), des vertèbres, des plaques dermiques, épaisses et très 
profondément sculptées chez tous les Steneosaurus; en l'absence 
de ces pièces, nous nous bornerons à la détermination : Steneo­
saurus confer obtusidens. Ce genre est représenté, dans l'Oxford 
Clav anglais, par plusieurs espèces, notamment par celle-ci. 

Ecologie et répartition. - Les Steneosaures sont des Croco­
diliens solidement adaptés à la de aquatique, le plus soU\·ent 
rn<~rinc; ils sont répandus dans Je Jurassique moyen et supé­
rieur, marir ou lagunaire, ou au voisinage des estuaires, notam­
ment en Europe ct à Madagascar. Ainsi, dans le Sud-Ouest de 
Madagascar, j'ai recueilli, en 1931, au cours d'une mission d'ex­
ploration g.!ologique, des vertèbres et de très belles plaques 
dermiques de Steneosaur us baron! qu'accompagnait une intéres­
sante faune. dents d'Acrodus (Poisson sélac1en), écailles de 
Lepldotus !Poisson holostéen) et nombreux Mollusques lamelli­
branches : Moules, Corbu!es, Pernes, etc. (Thèse E. Basse, 1934, 
p. 56). A Haudainville, le Stencosaure meusien était accompagné 
d'une Ammonite du genre Pseudarisphinctes, qu1 date aYec pré­
cision le gisement, d'un Oursin à longs piquants: Paracidarls 
florigemma et de bois fossiles. 

En brel, Yoici emiron ISO millions d'ans, au Jurassique 
moyen, le Steneosaure malgache vivait dans les lagunes bordant 



 




